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VOYAGE A EMBERTON. Ce projet est à la veille do recevoir ses scieries do Brompton, à 5 milles

Un des exploratouri, dont nous Ea parfaite exécution, car à la prochai- plus bas.

ons anxoncé le voyage, il y a quol- ne session, il sera fait demande d'une D'un pont jeté presqu'au dessus de la

ques njou ce, bien voulu nous passer ss charte autorisant la construction de première chaussée, l'on pett saisir d'un

qtes rd voyages. Nou les publions cette ligne, qui devra passer par les coup d'oil tout l'ensemble des manu-

avec empress.ent, cu lles peuvent minesdo olton, appartenant aujour- factures nombreuses et considérablos,
être rtiles à os lecteurs, et à la cause d'hui à l'Hon. L. S. Huntingdon, et tant celles actuellement en opération

d! la coloni ation t dont l'exploitation a cessé. On pourra que colles en construßition.
e. la ledacteur, utiliser ainsi les travaux dont je viens En contemplant ces établissements,
J'ai rapporté de mon oyago à Eur de parler, ainsi que le chemin à lisses on admire l'activité de la population

Jertpn, de impressions dot lo pbli construit par la compagnie qui ex ploi do Sherbrooke, et on se surprend à
eut faire sn profit. On parle tantde tait les mines de Bolton. rôver pour cette ville un.avenir riant

colairiation, et loi cultivateurs tan nos aog CSt agréablement situé au et fortuné.
anciennes paroisses semblent urndon fond d'uno mse formée par le lac N'ayant été que quelques minutes à
un si vif intérêt au sem prendr Memplrémagog. Cette localité. nrd Sherbrooke, je ne puis donner d'amples
un quevf lntéretsau mouveme dlot un pu do oi importance depuis la détails sur les opérations financières et
bcsoin ul'être connus. construction du chemin do fer Massa commerciales do cette ýville, ni sur le

rartis dimanche, le premier octobre wipi. nomde dos manufactures on o ération.
ae ries demeures respectives, nous noir Nous fumes heureux d'aller saluer, Ce serait pourtant une étude 'intéres-

runios eu r rspemcs jourSt. ouen passant, le ]Rôvd. M. Poulin, origi- sante. J'espère que vos confrères du
Etieo de Bolton, alias Grasspnd, naire do Si. llyaeintho, et maintenant Pionnier de Sherbrooke, auxquels j'ai eu
etin de Blton, ada Ga asspceon' curé de Magog et du Sto. Catherine de le plaisir de serrer la main, se donne-

lui vient ( la luxuriante véeétation HatIney. rons la peino de nous. renseigner là
qu'on aperçoit sur les bords de ai Nous étions à nous reposer chez no.tro dessus quelque bon jour.
qu qui coule au contre du vila hôte hospitalier, quand, soudain, nous Quant à moi je me borne a faire

e ptrivi èreu cuoa cotrede vlags aperçumes le bateau a vapeur, faisant mention du magasin de M. T. T. Blais
cotts pà l'aspect pittoresque, forme le service entre Magog et Newport, votre ancien concitoyen, dont l'établis-colines, asas po fo mo i sillonner les eaux du lac, et se dérober soment ne déparerait point la rue Notre

d jolies cascudes qu font mouvoir de temps à autre à nos regards pour Dame, à Montréal.
Quoiqu'arrivés tard dns la soirée, apparaitro de nouveau à travers les Après avoir salué le curé de l'endroit

eu égard à la diflieulté ds chs îles dont est pursemée le lac. nous nous dirigeons sur Lennoxville,
qui, à cUtto suist D ne peuvent être très On nous apprit que ce navire on petite ville, qui- un jour eut la préton-
beaux, n ous fûmes rcçus avec une affa- était a son dernier voyage, faute d'en- tien de rivaliser avec Sherbrooke,
bilité patriarchale, par le Révd. M. A. couragaomont. Cost très regrettable dont elle e t distanto de deux milles
Desnoyers, curé de l'endroit. Ce zélé pour les visiteurs, car rien de plus seulement.
missionnairo nous entretint de epé agréable qu'un voyage sur ce lac ue L'institution appelée " Bishops
rances et des besoins de sa mission. lusieurs voyageurs ont comparé aux Cellége " fleurit en cette localité.

La chapelle actuelle, qui sort de lieu acs dle lIa Suisse. En offet, il semble La maison est une belle bàtisse on
do réunion aux catholiques de Bolton, que la nature se soit plue a réunir l, briques, agréablement située an con-

st-très ancienne, .ri é 'tus les genres de beautés. fluent dos Rivieres St. François et Mas-ost trs acie nr il y a déjà 17 ans Dans une gerbe do montagnes aux .awipi.
quoi M. le curé de St. I 'io d'aujourd'hui, Das bn eb omnago u aii
en était le desservant. Elle donne de' cimes barbelées do bois, le lac s'épa- Nou avons aussi remarqué le long
marques de vétust, et est très étroite. nouit, bleu comme le ciel, vert comme du St. François les travaux de terrasse-
Mais, i l'heure qu'ilest. les atholiques les prés. Il y a de beaux rochers, de mont du cieniii A lisses de bois de
traaillt à jotourequ' .les datoi quns beaux escarpements, des :aspects pitto- Sherbrooke à Weeion.
nouvepelc e plus Spacieuse et resques; il y a du grandiose et du ter- La construction de ce chemin nous
plus convenable que l'ancienne. rible, mais il y a aussi du solennel, et a paru mallheureusement arrêtée. . -

Le lundi matin, lo Révd. M. Alfred du gracieux. Cheminant do Shterbrooke à Cook-
Desnoyers curé do St. Pie, nous dit la Do Magog à Slerbrooko, nous tra- Sbire, nous avons o'>servé do beaux
neso. C-, il faut vous dire que ce versons une plaine presque aride, dont étabissements,un sol riche, et des trou-

prêtre porte en lui le dévouement de le sol n'a pu faire vivre ses muitres, pean gras.
ses confrères pour toutes les causes na- maintenant absents. Mais on arrivant A neuf heures du soir, de notre
tioiales.,, Dans l'intérêt do la colonisa- à cette dûrn'ère ville, l'aspect change : seconde journée de marche, nous frap.
tion dos townships do l'Est, il n'a pas l'esprit d'entreprise se manifo. t3 d'une pions à la porte -l'une pionnier de
craint d'endurer toutes les fatigues manière éclatante. .Cookshiro. M. Chs. Bélanger, ci:dovant
d'un pareil voyage, et 'ost mis bravo Les eaux do la petite rivière Ma roL, de St. Rosalie, pendant que le Rév. M.
mont et patriotiquemont à la tète do que nous longeons, sont arrêtées à ei- Desnoyers allait mettre pied à terre
l'expédition. Nous n'avons pas ci à le trée de la villo par uno chausséo de chez le Revd. M. Gendreau, curé de la
regotter, car, pour qui connaît M. le près de vingt pieds de haut, et largo localité.
curé de St. Pie, il n'est pas nécessaire de plusieurs ceutaines de pieds. Dc M. Bulanger reçoit avec tonte la
dedire qu'outre los si-vices qu'il nous différents endroits de cette chaussée cordialité qui distingue nos viuillo.i
.a rendus durant tout le temps qu'il a partent des tuyaux on bois de 3 et 4 et flainilles canadiennes. S>n épouse,été avec noue, quel charme il a su ré- même 6 pieds do diamètre, qui condui- et toute sa famille se donnent dos pei-
pandro au milieu do nous par sus ré sent l'eau iécessairo aux établisse- nos incroyables pour donner aux nom-
pairics spirituclles. monts les plus rapprochés. - breux voyageurs qui les visitent, tout

Nous laiamos donc le curé do St. Un se:onid réservoir situé plus ba, le comfortable nécessaire. Et., ils sont
Euenne, après avoir joui do sa géné- reçoit cette can déja utilisée, ainsi que tous heureux do donnr sur les towns-
reuso hiopitali.é, pour nous diriger celle qui 'ùliappe de la premièrîe hips les renôeignemonts dont chacun
vers Msgog. chaussée, et qui, couluito de la même est avide. c hardi colon possède une

Un peu avant d'arriver à cette der- façon, va faito mouvoir d'autres éta. propriété do 400 acres de i erro dotit
n:ero localité, iouîs avons aperçu les blissemyiokts. Et ainsi, une troisième llus de cent est on culture ; lu resto
1ravaux considérables do torrassement, fuis; jusqu'à ce qu'onlin la rivière Ma est bien boisé. Un chemin public
fiaits il y a plusieurs années pour recu. gog se décharge dans le St. François, coupe son domaine par la moitié
voir une ligne de chemin de for allant, pour descendre avec une grande rapi. ce qui a permis de consti-uire le logo-
de Sherbrooko i Waterloo. dité, mettre en mouvement les immen- mOut au milieu de la terre ; grco à
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